A NOSSEIGNEURS 

LES  DÉPUTÉS 

DU  DÉPARTEMENT  DE  ROUEN,  ' 
£ A L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


R E M O N T R E très-refpe£lueufement  la  Commune  de 
Fécamp  , ftipulée  par  fes  Députés  particuliers  ; 

"Que  fes  Habitans  , pleins  de  confiance  dans  les  Décrets 
de  l’Afîèmblée  Nationale  , vivoient  dans  la  plus  grande 
fécurité  fur  la  part  que  leur  Ville  devoir  efpérer  dans  la 
nouvelle  diftribution  des  Départemens  ; fa  pofition , fa 
diftance  à-peu-près  égale  des  deux  Villes  de  Dieppe  & du 
Havre  ; fa  population  , fon  Port  , un  des  plus  commodes 
de  la  Manche  ; tout  fembloit  lui  promettre  qu’elle  ne 
pouvoir  manquer  d’étre  choifie  comme  chef-lieu  du  Diftriâ: 
^ du  Tribunal  à établir  dans  chacun  ; mais  ils  viennent 
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d^appréndre  que  rintérêc  particulier  , qui  , dans  toutes  les 
ôceafions  , cherche  fes  avantages  au  préjudiGê  de  k choftf 
publique  , faifoit  fes  e^Forts  pour  obtenir  que  le  Diftri£l:  fut 
établi  dans  le  Bourg  de  Cany  ; ils  ont  cru  , dans  cette 
circonlbarrce , devoir  fierre  parrenÎT  leurs  juBes  réclamations 
à l’augufte  AlTemblée  , & la  prier  de  jetter  les  yeux  fur  le 
local,  & de  juger  les  convenances. 

On  obfervera  d’abord  que  la  partie  du  Pays  de  Caux  , 
fl  tuée  fur  le  bord  de  la  mer,  eft  une  des  plus  riches^  des 
plus  fertiles , des  plus  peuplées , & des  plus  commerçantes 
du  Pays  ; les  quatre  Villes  , de  Dieppe  , Saint- Valiery  en 
en  Caux  , Fécamp  , le  Havre  , placées  à d^s  diftances 
refpeâives , de  fix  à fept  lieues , femblent  deftinées  , par 
leur  pofition , k former  la  divifion  des  Diéirids  qu’exigera 
le  Canton. 

On  ne  peut  en  placer  les  chefs  - lieux  au  Bourg  de 
Cany  , kns  établir  des  diftances  incommodes , & pré- 
judiciables à la  chofe  publique  ■,  & en  cas  que  l’Aftèniblée 
fe  décidé  à ne  mettre  que  trois  Diftriéls  dai^s  cette  partie  , 
les  Villes  de  Dieppe  , Fécamp  & le  Havre  ^ forment  la 
k divifion  k plus  égale. 

On  objeâera  que  les  Villes  markiifies  ne  peuvent  pas 
être  au  centre  des  Diâtiéls  ; màis  on  prie  l’Aflemblée 
d obfcf ver  que  kur  population  com|)€îife  ce  petit  ineemvé- 
îiienr  y celle  dcFecamp  eft  la  plias-  c-ônUdénabk  après  celle 


de  Dieppe  & du  Havre.  D’ailleurs  , il  n’y  a pas  dans 
Fintérieur  des  terres , d’endroit  alïèz  confidérablc  pour  ces 
fortes  d’établilîemens  \ elle  n’en  excepte  pas  le  JSourg  de 
Cany,  qui  n’eft  guères  que  de  douze  cents  Habitans  , 
tandis  que  la  Ville  deFécamp  en  compte  de  neuf  a dix  mille. 
Elle  ne  parle  pas  des  avantages  particuliers  qui  peuvent  en 
réfulter  pour  fa  Ville  y ni  de  la  compenfation  qu’elle  pour- 
roit  demander,  à raifon  des  pertes  qu’elle  éprouve.  La  fup- 
preflîon  de  l’Abbaye  y qui  confbmme  un  gros  revenu  dans 
l’endroit  , & qui  fait  fubûfter  journellement  d-eux  mille 
pauvres  par  fes  aumônes  lai^Va  un  vuide  bien  fâcheux  : 
CCS  eonfidérations  doivent  céder  aux  vues  générales  d’ordre 
que  vous  avez  adoptées  , Nossei^^neurs  , & la  Commune 
de  Fécamp  ne  le  permettra  pa-s  de  réclamer  des  avantages 
particuliers,  qui  ne  font  pas  liés  avec  l’intérét  général. 

Elle  ajoutera  à cela.  Nosseigneurs-,  que  la  Ville  de 
Fécamp  offre  , pour  cet  établiffenient , un  local  bien  avan- 
tageux , .&  qui  n’entraînera  aucuns  frais  ; ce  font  les  bâti_ 
mens  de  l’Abbaye  , qui  peuvent  fervir  pour  les  Afîèmblées , 
& même  pour  le  logement  gratuit  des  Membres.  On  ob^- 
fèrvera  que  les  vaftes  jardins  de  cet  établideraent  en  aequé- 
reront  plus  de  valeur  , & qu’il  fera  poffible  d’en  tirer  un 
grand  parti , en  les  divifant. 

Ce  n’eft  pas  tout  : il  y a dans  les  environs  de  Fécamp 
de  vaftes  domaines  en  bois , & autre  nature  , appartenans  k 
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r Abbaye,  qui  feront  .difficilement  régis  par  un  Diftria 
établi  i Cany,  tandis  que  de  Fécarop  , le  Diftria  fera 
toujours  à portée  de  les  adminiftrer  avec  foin,  & fans  frais. 

La  Commune  de  Fécamp  n’abüferapas , Nosseigneurs  , 

de  vos  momens  ; elle  fe  bornera  aux  moyens  qu’elle  vient 
^’expofer. 

La  Ville  de  Fésamp  , par  fa  pofition  , eft  placée  au  centre 
de  la  divifion  naturelle  des  DiiFricFs  à établir  fur  le  bord  de 
la  mer  daias  le  Département  du  pays  de  Caux,  Par  confé 
quent  rintérêt  public  exige  qu’il  y en.  foit  établi  un  , les 
autres  endroits , pour  lefquels  on  folUclte , Toiil  placés  k des 
diftanees  inégales , & par  eonféquent  ne  peuvent  lui  être 
préférés  ; ce  feroit  pour  eux  une'faveur,  & l’Alfemblee  n en 
doit  point  accorder  ; p’eft  la  juftice  ilride  qui  fait  fa  Loi , 
^ règle  fps  décrets. 

D’après  ces  confidérations  , les  Supplians  font  dans  la 
jufte  confiance  que  vous  ferez  droit  à leur  Requete,  ÎSos- 
SEIGNEURS  ; pleins  de  refpeél:  pour  vos  fages  Decrets , ils 
font  perfuadés  que  l’équite  & la  juftice  les  régleront  dans 
toutes  les  occaftons. 
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